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Enfin, comme il s'apprêtait à faire subir la môme opération an plus indispensable de ses

vtements, M. lector Bracassol eut un geste plein de pudeur et murmura:
- Jeune hommel Enfoncez-vous dans le bois, je vous en prie!
Le dépendu regarda autour de lui, et, avec un étonnement qui n'était pas joué, demanda poli-

ment à Bracassol:
- 'enfoncer dans le bols? Etoù prenez-vous le bois, s'il vous plait?
- Ah ! c'est vrai! vous n'êtes pas au courant. Je vous expliquerat ça plus tard. En attendant,

mettez-vous derrière ce marronnier.
Le jeune hommo se rendit à ce singulier désir. Il battit son pantalon avec une véritable frénésie

Puis, s'en étant revêtu, il revint auprès de Bracassol. Celui-ci l'accueillit avec satisfazction:
- Je vois, dit-il, que vous êtes un jeune homme soumis et respectueux; je suis content de votre

conduite et je vous offre à déjeuner, ma femme vous do.mera un excellent insecticide dont vous me
direz des nouvelles.

- Tiens! je n' savais pasque cela se mangeât, fi tranquillement l'ex-pendn.
- Qu'est- ce oui se mange? demanda sur le même tnn .\. Bracassol.
- Dame ! l'insecticide , ne venez-vous pas me dire a l'instant qu''l y en aurait à dôjeuner?
- Imbécile...... s'écria le digne bourgeois.
- A dites-donel interrompit le jeune homme, ce n'est pas une raison - iarce que vous êtes mon

sauveur- pour m'insulter
. Monsieur, reprit doucement Bracassol, ai ous me connaissiez mienx, vous snuriez que, de

méme que la pudeur. la politesse est inliérente à ma f.amille. C'cst moi, mui seul. que je traitais d'im-
bécile quand vous m'avez interrcmpu.

- C'est différent! J'accepte vos excuses.
- Je me suis mai expliqué. L'insecticide de ma femme servira à saupoudrer vos habits, mais à

déjeuner nous mangerons nutre chose. Etes-vous satisfait ?
- Y'es! répondit le jeune homme avec indifférence.
- Seriez-vous Anglais, par hasard ?
- Non, mon sauveur, je suis hommo de " lettres."
Cette réponse plongea le sucrier dans une joie mélée d'orgneil.
Lui, bracassol, Hlector Bracassol, de la maison Bracassol et Cie, il avait dépendu un homme de

lettres qui l'appelait "î son sauveur."
Bien sûr, cette tentative de suicide serait connue, et Bracassol vcrrast son nom imprimé dan., le

journat Le dependu avaitsubitement grandi à ses yeux de plusieurs coudées, et, quoiqu'ils fussent
tous deux de la même taille, Bracassol se faisait volontaîretnent plus petit afin aie aire monter son
regard vers t homme de lettre-.. Ils s'étaient mia ca route. Le bouton du fanx-col avait été al -ndoniié
ù son malheureux sort. Ils atteignirent bientôt les premières maisons du village.

Bracasso, saisi d'une admiration subite, n'osait plus parler. Il attendait que le dépendu laissât
tomber de ses lèvr's quelques paroles éloquentes, et il se préparait à les recue'.llir avec tout lc respect
qui leur était dû. L'occasion s'en présenta, enfin. Le jeune hom,ne, depuis l'entrée dans le village,
examinait avec une remarquable attention l'intérieur des maisons devant lesquelles ils passaient.

Il a.ait. à tout instant, fair désappointé. Soudain, sa physionomie s'éclaira, il touctia le bras de
son compagnon qui s'arrêta immédiatement, et il lui adressa cette question:

- Si nous étranglions unperroqnet?....
Faut-il dire que le brave et honnête Bracassol resta abasonrdi à cette demande du jeune 1homme?

on l'a déjà devine. Il fouilla, en vain dans toutes les c.ses de sa cersellt. Il n'y trouva point les ma-tériaux nécessaires pour bâtir une réponse.
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